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[Suite.]

sr Alan McNab se lève pour s'expli-
ner. Il a été attaqué personnellement

aimsi que son ami de Toronto par l'inspec-
teur général, comme étant les auteurs de
ia rébellion dans le Haut-Canada. L'hon.
membre pense-t-il que c'était possible d'a-

valer cela sans rien dire ?
L'hon. M. Baldwin rappela au preux

vhevalier qu'il devrait savoir, qu'en reve-
nant si fréquemment au mècne fait désa-

voué, il agissait en violation de toutes les

règles parlementaires. (Ecoútez, écoutez.)
Sir Allan en appelle à ses amis qui ré-

pondent, oui, oui, et dit qu'il le répèterait
encore, puis encore, dans la chambre et

ailleurs. Il demande à l'inspecteur géné-
ral de s'expliquer.

L'hon. M. Hincks n'avait pasou ml'in-
tention de lui appliquer le mot rebelle,
rais il avait dit que par le support qu'il

dlonnait au mauvais gouvernement d'alors,
il avait été la cause conjointement avec

les amis de la rébellion du Haut-Canada.
Les altercations devenant plus fréquen-

les et plus amimiîées, iorateur rappela à

l'ordre et ne voulut pas permettre que l'ex-
plication allât plus loin ; il requit les hons.
membres de s'auiresser au présidont de la
ehambre, au lieu le s'apostropher entre
eux.

Sir Allan McNah sinista encire, niais il
fut mis à l'ordre et M. Price prut continuer.

M. Price. Malgré toutes les mauvaises
interprétations, il est évident que l'hon.
membre, (sir Allari McNab) agit contrai-
rement à toutes les règles parlcmentaires
ren réitérant une accusation après qu'elle a

été réfutée. Si on voulait en ugnr ainsi,
laisir chaque expression écl i ée dans
Ili chaleur du discours porur s'i jouer en-

suite, la chambre perdrait à coup sûr sout
caractère de corps délibératif. Le pacte qui
i gouverné le liaut Canda pendant cin-
quante ans, a causé la rébellion par ses
actes de faiblesse et s.oînmauvais gouver-
nement. Ce pacte remplinsant toutes les
Places par ses anus et détermimé à conser-
Ver pour lui toile piinluence dans le pays,
par l'établssement d'une église dominante,
Privilégiée, euit 'audace de demander l'ap-
propriatioi d'un septième des terres dle la
courronnîe de la province pour le soutien de
cette église.

Un membre le l'opposition, c'etait un
don de la couironine.

M. Price nie qlue la couronne ait jamais
fait le don pour la fin à laquelle on a voulu

e faire servir. George III <tait trop

Juste et trop sage pour violer tous les
Principesdejustice, et pour falire unie ja-
reille injure aux intéréts du peuple le cette
province en fesant, i octroi pour cette fin.
On doit aussi se rappeler que la décision
des douze juiges ie A ngleterre, fuît directe.
Ment UUd oppse au lamations de léglise
d'Angleterre ; nis comiie 'opnion du
brave chevahe- est pluns rÛcent, il faut

aupposer epMb a ihu'' dle pic ds.
Sir Al1amn M Nab dlem)ieilan q''il lui soit

P'rmuis de dire a l'bonorable mm'ure qu'il
a voté, quelque lois fOune ma e, quel-
lue fois de autre (ire), iais qu'il est
Prêt à justifier ses votes.

.M. Price sait parthtitemenCrt bien qae
Ilion. meambre a s oté q uelqtue fois d'un
côté quelque foŽ de la uit re (éc <lez, écoui-
tez) et il ne dloute: pas qjue, dit pnovait fai-
re revenir ses a mnis au pcuivoir p>ar un chan-.
g"ment d'opinuioi sur le sujet nmaintienanmt

sossa consieration, il chasnîgerant <le soi-
t vtt.ra t deu îauître uô't. 'h'n.

Mais il est bien possible que le preux9
chevalier fasse peu de cas de l'opinion pu-1
blique, et qu'il se retourne avec complai-4
sance vers les beaux jours de air F fB.
Head, où la voix de l'opinion publique ne 1
jouvait jamais ftre entendue, et où le plus
fort agument était, " si vous me querelez,
vous querellez votre pain et votre beurre."

[Six heures sonnent et la séance se lève.
Jeudi, après les affaires de routine et la
présentation (le plusieurs pétitions, le dé-1
bat sur l'indemnité se continue.]

M. Price reprend son discorrs, en disantt
qu'il croyait avoir démontré que son ami(
avait eu droit de dire que les messieurs1
de l'opposition avaient provoqué la rébel-i
lion dans le Haut-Canada. L'hon. et
vaillant chevalier dans cette occasion s'est
éloigné du sujet, comme à l'ordinaire, et
a changé cela A attaque contre le gouver-
nemeut, l'accusant de déloyauté. Il peut
concevoir par quel raisonnement l'hon.i
membre en est venu à cette conclusion,
niais il croit pouvoir établir que si les Per-
sonnes engagées dans la rébellion sont à
blâmer, ceux qui, par leur mauvais go·u-
vernement l'ont provoquée, sont encore
plus à blâmer. Ces hommes ont fait du
gouvernement une oligarchie, ils n'ont ja-
mais possédé la confiance du pays, ne
l'ont jamais recherchée et ils ont agi en
violation de tous les principes de la mère-
patrie, qui doit être le modèle de cette co-
lonie. Il a dit à la dernière siance qu'un
septième des terres de la couronne
le la province avait été mis de
côté par le gouvernemrîent pour §outenir
l'église protestante, et qu'il etait destiné à
cette église seule contrairement aux veux
et aux intérêts du peuple. Il avait lit que
le parti tory avait dissout les parlements
(lu Iaut-Canada au moment où des me-
sures en opposition aux pouvoirs étrangers
allaient passer. Car, bien que les parle-
ments représentassent les deux grands par-
tis de la province alternativement, cepen-
dant, quand le parti libéral obtenait une
majorité, il allait presser la passation des
inesui-es qu'il désirait beaucoup faire pas-
ser, on dissolvait immédiatement. Les
hons. mndmbres savaient qu'il y avait une
autre chambre, exactement la contre-par-
tie de la factionu qui gouvernait la province,
qui réduisait à rien tous les efforts des ré-
présentants et rejetait les dix-neuf ving-
tièmes des mesures passées parla chambre
du peuple. Des actes de cette chambre
étaient tellement remarquables et l'influence
qlui les guidait si notoire que l'hon. membre
pour Hamilton, ou quelqu'autre égal facé-
tieux, dit ouvertement :. Là va la cham-
bre des lords sous le chapeau du juge en
chef Robinson, " et cette remarque était
juste, car il était réellement la chambre des
lords.

Après avoir démontré l'injustice de l'ap-
propriation des réserves du clergé à une ou
deux églises privilégiées. il vient à con-
clure d'après lal conduite et les paroles
(lu preux chevalier, que sa loyauté est une
loyauté de bourse. Cependant en fesant
remarquer que le parti auquel il [M. Price]
appartient, a été exclus du pouvoir durant
l'espnce de cinquaute ans pour avoir pris
part à la révolution de 1668 en Angleter-
re,--il espère que le chevalier ne deviendra
pas rebelle, parce que son parti est hors
(lu pouvoir depuis onze mois-

Ce ne peut être les £90,000 que le gou-
vernemnentdemande qui peuvent le fitire
désespérer, car il voterait dix fois £90,000
s'il pouvait par là obtenuir inn emploi et les
services de quelques honorables messieurs
pour l'y maintenir. Le preux chevailier

* sest éloigné de la question pour le plaisir
de lire une liste de noms de la famille Grey

*qui ont rempli (les places, mais il évite de
*parler dui comte Grey, l'homme d'état le
pIns éminent de nos jours, le plus hounete
qui ait jamais occupé lapjlus haute position

comparaison juste entre la noffbro d"tem-
plois remplis par les membres de la.famille
Grey, avec l'immense patronage en leur
pouvoir, et le nombre d'emplois remplis
par une famille dans le Haut-Canada, qui,
dans ce tems, ne contenait pas plus de
200,000 habitants. Il ne fit pas allusion
particulièrement à la famille du preux
chevalier,ear sa famille esLpetite, bien qu'd
ait amplement partagé les spoliations,
mais à une autre faruite représentée par
un hon. membre del'oi p isit on [M. Robin-
son.] Il ne veut dire rien d'irrespectueux
contre elle, car e'de est une deasplus res-
pectables faminlls ; et le juge en chef est
un le ses membrcs.

M. Price ayant parlé des £2000 reçus
par le Juge en chef par année, et de
£300 par an reçus par le ýmembre pour
Simcee lorsqu'il était Commisoire pour le
Canauai Welland, [M. Robinson dit qu'il
avnit reçu, £450 par an. Il ne veut pas
qu'on estime ses services moins qu'ils l'ont
été.]

M. Price. espère que l'hon. monsieur
a sauvé £150 ; en efiet, il regrette que
les amis de l'hon. membre ne l'aient pas
mieux pourvu. Alors il mentionna M.
Stephen Heward, clerc de .la cour de Dis-
trict ; M. Charles Heward, son fils, qui
lui a succédé, H-. C. leward qui a pris
la place de ce dernier, W. Heward qui a
rempli l'emploi de clerc dans une autre cour
de justice, emploi qui était entre les mains
du Juge en chef, M. le Juge Hagerman
marié à une cousine de la femme du Juge
en Chef, outre d'Arcy Boulton, Auditeur
généralet Maitre en Chaucellerie, Lukin,
Robinson, Rapporteur du Bencdu Roi,
et Charles Rubinîs.on, clerc &;s essises.
En tout, ça fesait onze ou douze places
remplies par la famille, sous la Couronne
dans le Haut-Canada, mais il ne l'aurait
pas mentionné, si le preux chevalier ne
s'était pas écarté du sujet afin de faire une
atttaque contre une Dame.

Sir Allan McNab repousse l'insinuation.

M. Price continue, Il a tort dans ce
cas, et cependant, comme cette Daire
avait des liaisons avec la famille Orey, que
le preux chevalier a mentiounée dans son
discours, il a manqué de charité jusqu'au
point de croire que c'était là soidu oti L
a fait memtion deequelques griefst n'etru-
ple, mais ce n'eÊt pas tout. Il n'est pro-
bableinent pas nécessaire de parler du sys-
tème d'oppression qui a été plus que sutfi-
sant pour porter les citoyens à des tentati-
ves hasardées. Il est a peine nécessaire
de rappeler le nom de Gourlay qui au-
trefois, convoquant une asssemblée publi-
que, a été arrêté, ;,emprisonné, et apres
que son intelligence fut bouleversée par
Poppression, fut banni de la province, et
ne put y evenir avant que le nouueau systè-

me de gouvernement y fut introduit. »it

il nécessaire de rafraichir la mrémoire du

vaillant chevalier par rapport à l'outrage de
de Hamilton, où le gouverneur fut brûlé
en effigie, et qu'on a voulu en rejeter le
blâme sur le parti libéral 1 faut-il rairai-

chir la mémoire de Phon. membre sur
l'outrage commis contre le D. Rolph, qui
fut enlevé de son lit, pendant la nuit, par
une bande de vauriens 1 De fait l'insolen-
ce du parti tory était saris bornes. Que
lui a dit (à M. Price) un rejeton de 1 aris-
tocratie, la première année qu'il vint en
Canada, alors qu'il était étudiant en droit
sous le monsieur, <M. Draper) dont la re-
traite de l'administration précédente fut le

signal de sa chute ? C'était en l'année

1832, et on s'attendait que P'ém-gration
a'lait être très nombrense. " Price, dlit ce
scion de 1 aristocratie, avez-vous appra
des nouvelles d'Angleterre ? 60,000 habi-
tants de notre pays viennent nous rejoin
dre ; il ne manquera pas de rebelles tani
qu'ils seront dans ce pays." A quoi il ré-
pondit avec indignation;," et il ne man

c

pendant tout le bàme des actes inconstitu- rait plus dire à l'hon. membre po le quua-
tionnels. Ils résignèrent, et Sir F. B. trième arrondissement d'York qu'il n'a pu
Head agita le pays pour obtenir une majo- pas d'influence dans le Haut Caneda ; il
rité A-t-on Jamais vu la Reine en An- verrait que le parti auquel il (M. Baldwin)
gleterre descendre à ce genre de lutte 1 appartient, représente 1,102,00 tandisque
Cependant Sir F. B. Head ne se conten- celui de sir Allan McNab ne représenme
ta pas seulement d'agiter le pays, mais il que 289,000 personnes. Il réclame con-
le fit personnellement et njustement. " Si tre toutes les fausses représentations mises
vous nie faites des difficultés (telle tétait sa au jeu pour tromper le peuple du Haut-Ca-
décla ration) vous vous querellez avec votre nada, par le parti de sir Allan McNab.
pain et votre heure ; vous êtes rebelles, Au moment de son élection ses adversaires
vousêtes républicains. Par les services répandirent dans son conté la lettre de
des employés publics par tout le pays, Sir 'hon. L. J. Papineau, avec d'au'tres let-
F. B. Head emporta ses élections: ce- tres, disant que MM. Price. .Baldwin et
pendant, si on examinait les votes, on ver- Cameron sympathisaient avec lui, tandis
rait qu'il n'y eut qu'une bien petite m1ajori- que c'éta:t le ministère précédent forme
té en sa faveur, et il se plaça comme le du parti et duquel le frère de ce monsieur
marche-pied de ceux qui désiraient gou- et son cousin faisaient partie, qui avait
verner le pays à l'encontre des veux dlu sympathisé avec lui en lui donnant
peuple. Par ces élections honteusement £4,500. Pis il ajoute, " si vous avez
gagnées et par mille autres maux qu'il ri- payé ces £1,500, de quel droit pouvez-
tligea au pays, et en . particulier le refus vous refuser de payer les ravages coinus
d'obéir à l'ordre du souverain en fesant M. par des hordes de Goths et le Vandales
Bidvell juge, il provoqua la rébellion. qui ont ravagé la province depuis uin bout
Après la rébellion, le même parti arracha jusqu'à l'autre. Serait-ce trop d'appro-
des confessions à quelques prisonniers et priar pour cette fin, non pas £200,000
alors il les fit pendre entre le palais de Jus- comme on l'a dit à satiété, mais £100,000.
tice etla prison pour alarmer les autres. sur lesquels.£J0,000 ont déjà été appro-
Alors Sir F. B. Head s'aperçut qu'il priés à cette fin ? Serait-ce trop de rache-
s'était mis dans le trouble, et qu'il en ter l'engagement pris, lorsque les pertes
avait causé aussi au gouvernement britan- encourues dans le Haut-Canada ont éte
nique d'une manière qui pouvait mettre le rayées 1 Le mininistère précédent avai
monde en guerre. Mais qu'avait-il fait ? appointé un comité expressément pour
Avait-il le dro.t d'envoyer tous les soldats s'enquérir des dommages causés dans le
hors de la province ? N'était-ce pas son Bas-Canada par la rébellion, et aussi ceux
devoir de maintenir la paix par tout le qui en sont la suite. Est-ce que le minis-
pays ? Et ne l'aurait-il pas maintenue, s'il tère du jour va plus loin 1 Propose-t-il plus
eût tenu un régiment dans le Haut-Canada? que la lettre de M. Daly aux commissaires

Mais tout ceci n'était que la consequen- :ur la distinct ion entre les loyaux et les re-
ce d'actes antérieurs. Oi a tout fait dans belles.
le Haut-Canada pour un seu4 parti et pour Ce n'est pas l'intention de Son Excel-
une seule église. Ceux qui ve raient d lence que vous soyez guidés par d'autre
sa terre natale, s'ils ne donnaient dans le évidence que celle fournie par les dé-
système injuste qui prévalait, étaient dé- cisions des cours de loi! " On ne peut
noncés comme indignes de vivre en Cana- faire aucune distinction, puisque la plu-
da. Lui-même, il s'est souvent entendu part les dommages ont été causés dix
dire que les institutions du Canada ne lui cu vingt jours après la rébellion réprimnée.
convenaient pas, et qu'il ferait mieux de Le sud du St. Laurent n'était qu'ut.e.
passer de l'autre côté des lignes. Pour en flammne. La destruction n'était nullement
revenir à sir F. B. Head, le verdict du nécessaire alors, c'était du vandalisme
peuple, comme il le disait, avait été don- volontaire et délibéré.
né. Le parti qui avait gagné les élections L'hon. membre pour Hamilton a ex-
devint le tyran (lu gouverneur ; il força le primé l'espoir qu'il ne sera jamais induit
le gouverneur à se conformer à ses vues, à oublier >a loyauté envers sa souveraine.
et à se faire le marchle-pied au moyen du- Sir Allan McNab n'a jamais dit ceia.
quel il ferait triompher ses vues. Il doit Il a dit que le peuple du Haut-Canada
dire ici que c'est à ce système qu'il visait, pourrait être dégouté, si, après avoir ré-
et non aux individus. C'est ce mauvais primé la rebellion, on lui fesait payer lessystème pui a corrompu de bons citoyens ; pertes des rebelles du Bas-Canada ; que

et il les a tellement corrompus qu'ils ne ce pourrait être une question, si ces co-
pensèrent à rien moins qu'a engager leur lonies resteront une portion de l'empire,
pays natal, la Grande-Bretagne, dans une ou si l'histoire enrégistrerait le fait pénible
conteste avec les Etats-Unis. Ils avaient qu'elles ont été pedues par le dégét dies
le sabre pendant à la ceinture et ne fesaient loyaux.
aucun cas des dépenses tanit qu'ils purent Mr. Price com. rend que 'hom. mon-
se Maintenir dans leur gloire militaire. Ce- sieur aurait une bien plus forte dose de
pendant toutes ces personnes étaient capi- loyauté, e'il occupait une autre place que
taines ou coloniels, excepté un petit non- celle occupée actuellement. De quoi se
bre, comme l'hon. membre, Kent, qui plaint-il ? Son propre parti n'a-t-il pas fait
était volontaire sous le commandement une enquête au même effet ; la commis-
du membre pour Hamilton, sans attendre sion n'a-t-elle pas trouvé le montant je
les dignités, et qui était à 'orage du £180,000 et n'y a-t-il pas en une
Navy-Island. Car ces gens, les whigs, adresse (le faite au chef du gouvernement
sont une caste de pusillanimes, de lâches ! denandant une mesure pour que le Bas-
et on demanda si on pouvait permettre le Canada fut justement indemnisé de ses
procès de McLoad, sans faire disparaître pertes pendant les troubles de 37 et 38?
les Ka nkees de la surface du globe. Ils ne C'est justement ce que l'on veut au-
tirent aucun cas de la vie de 100,000 ou jourd'hui.
de o00ß00 hommes ni de la perte de nil- M. Sherwood. Vous voulez payez
lions (le louis. Ils auraient joui de leur les pertes les plua injustes, (écoutez,
paie de £1,000 on de £2,000 par an, et écoutez.)

ir Al4an McNab aurait étéle grand com- M. Price démontre que, les revenu

mandant de la guerre. Mais les dix-neuf mis à la disposition du Haut-Canada pour

vin g-tièmnes seraient dlemneures tranquilles payer les pertes de la rebelionu, ont été

dans leurs miaisons, loin des canons et des détournés du fonds consolidé pour cette

sboulets rouges. fln. Il re pousse les attaques injustes tt

M. Price continue à dévoiler P'incondui- grossières faites contre le gouiverneur ge-

te dii parti tory, dans tous les temps et néraI, qui n'est pas enî position de se dé-

tparticulièremenit avant la rébellion et de- fendre contre toutes les faunsses représeni-

pi l'union. Il justifie la conduite de lord tations que Pen fait, par ce qu'il veut

Dulmrham. Il nie que lPunion ait été faite accomplir le des.rs de Sa Majesté en
Ff m-ý .È.fIl ré-.- _- - *- .- 1


